
Célébration du jeudi saint 28 mars 2024
Thème : Peuple en route vers la libération

Disposition     :  

Une grande table mise avec une chaîne constituée de maillons de papiers : Sur ces maillons des noms 
de la Bible depuis Moïse jusqu’à Marie et Jean le Baptiste

Poster de la campagne de carême : L’impact de nos écrans, l’agriculture familiale en RD Congo face à 
l’extractivisme minier.

Introduction :

1ère lecture
non lue mais une actualisation inspirée de ce texte de libération Ex 12, 1-8 ; 11-14)

Marco
 – Libération – Maillon – Transmission-

Au commencement de l’histoire dont nous faisons mémoire ce soir, il y a un Vivant, celui 
qu’on a l’habitude d’appeler Dieu. Ce Vivant entend le cri d’un peuple qui se fait opprimer 
en terre étrangère par un autre peuple.

C’est Dieu qui voit, qui s’émeut et qui libère, ce n’est pas [le peuple] qui le 
demande. La puissance de Pharaon, en effet, anéantit même les rêves, vole le 
ciel, fait apparaître comme immuable un monde où la dignité est bafouée et où 
les relations authentiques sont déniées.

Ainsi, Dieu libère le peuple opprimé. Mais la puissance qu’il déploie, plus terrible que celle 
de Pharaon, et l’espace de liberté qui s’ouvre, immense comme le désert, suscitent dans le 
peuple la crainte et la tentation répétée de revenir en arrière, en terrain connu : à une 
relation oppresseur/opprimé.

Accepter la liberté c’est difficile, car

Cela implique une lutte : à la voix de Dieu, qui dit : « Tu es mon Fils bien-aimé ; 
en toi, je trouve ma joie » (Mc 1, 11) et « Tu n’auras pas d’autres dieux en face de 
moi » (Ex 20, 3), s’opposent en effet les mensonges de l’ennemi.
Pouvoir tout faire, être reconnu par tous, avoir le dessus sur tout le monde : 
chaque être humain ressent en lui la séduction de ce mensonge.

Ce Vivant, qui prend de lui-même l’initiative de libérer le peuple opprimé, a associé à son 
entreprise Moïse. [premier maillon].

Ensuite, pendant des générations Dieu continue à s’associer une longue chaîne de témoins 
engagés, comme il l’avait fait avec Moïse, pour poursuivre l’éducation de son peuple, 
comme un parent avec son enfant.

Lorsque le temps favorable arrive, il s’associe Marie, qui porte une grossesse scandaleuse 
et met au monde Jésus. Ensuite, dernier maillon de la chaîne, il s’associe Jean, celui qui 
immergeait les gens dans l’eau pour qu’ils choisissent la liberté. C’est Jean qui confirme 
Jésus dans sa mission : montrer par sa vie comment on peut casser la relation 
oppresseur/opprimé et en construire une autre, d’amour et de service fraternel, car



Communauté du Saint-Esprit

L’amour de Dieu et du prochain est un unique amour. Ne pas avoir d’autres 
dieux, c’est s’arrêter en présence de Dieu, devant la fragile humanité de son 
prochain.

Chant : Ta nuit sera lumière de midi

Evangile : lecture (Jn 13, 1-15)
Jésus renverse l’ordre établi, il prend la place de l’esclave. Il devient disciple de ses disciples. 
C’est la logique de l’amour.

Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde à son Père, 
Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout.

Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon l’Iscariote, 
l’intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu et 
qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, dépose son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la 
ceinture ; puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver les pieds des disciples et à les 
essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture.

Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : « C’est toi, Seigneur, qui me laves les pieds ? »

Jésus lui répondit : « Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; plus tard tu comprendras. »

Pierre lui dit : « Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! »

Jésus lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi. »

Simon-Pierre lui dit : « Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête ! »

Jésus lui dit : « Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds : on est 
pur tout entier. Vous-mêmes, vous êtes purs, mais non pas tous. »

Il savait bien qui allait le livrer ; et c’est pourquoi il disait : « Vous n’êtes pas tous purs. »

Quand il leur eut lavé les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table et leur dit : « Comprenez-vous ce 
que je viens de faire pour vous ? Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”, et vous avez raison, car 
vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous devez 
vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous 
aussi, comme j’ai fait pour vous. »

Geste : ajouter le maillon de Jésus Marco

2e lecture : (1 Cor 11, 23-26)
Paul nous transmet ce qu’il a reçu du Seigneur : Jésus nous invite à devenir son corps, corps 
qui se donne par amour.

Frères,

moi, Paul, j’ai moi-même reçu ce qui vient du Seigneur, et je vous l’ai transmis : la nuit où il était livré, le 
Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci est mon corps, qui est pour 
vous. Faites cela en mémoire de moi. »
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Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : « Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon 
sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi. »

Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous proclamez la mort 
du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne.

Geste : Construire nos maillons : le sien et celui d’une autre personne (ou plusieurs) auxquelles nous 
souhaitons nous relier (des absents, des oubliés, des lointains,…)

Fond musical : Ubi caritas

Temps eucharistique avec partage du pain
Faire nôtre
Vers Toi, l’origine du Vivant, nous conduit cette table.
La table de la fraction du pain trempé dans le vin du don de soi.
Un Homme façonné par le désir de te plaire nous l’a léguée.
Nous pouvons vivre sa vie et te connaître comme notre Père
Que cette Table soit notre repas d’adoption mutuelle.

AMEN

Jésus a manifesté ta préférence pour les petits, les malades, les pécheurs
Il s’est fait le prochain des opprimés et des affligés.
Ses paroles et ses gestes t’ont fait connaître comme un Père qui conseille et écoute. Nous voulons le 
faire ton Nom et vivre cette relation nouvelle.

AMEN

Dans cet engagement, nous rejoignons les forces vives qui animent les témoins de tous les temps. Leur 
chant devient le nôtre. Nos cœurs te chantent :
Saint le seigneur de l’Univers, saint le Très-haut, le Dieu de gloire,
Saint Jésus-Christ berger de paix, l’Emmanuel dans notre histoire.

Après avoir enseigné la conversion à ton Nom et à ton désir d’aimer sans mesure, Jésus s’est retiré en 
laissant dans nos mains un projet inachevé.
Mais il resterait avec nous quoiqu’il arrive. Pour cela, il nous a laissé un pain et un vin qui nous font 
‘signes’ de sa présence dans l’absence.

X : Dans le pain, il a revu celles et ceux qu’il a relevés en ton nom. Seulement cela peut nourrir et 
faire grandir l’humanité. En rompant le pain, il nous a légué la tâche commencée.

« Ce pain est mon corps : agissez en mémoire de moi. »
Corps du Christ légué pour nous : amen !

Y : Dans le vin, il a vu tout l’amour que tu avais pour lui et qu’il avait pour toi, son Père et notre 
Père. Un amour enivrant comme la vie en lui, celle qui vient de toi. La coupe d’un vin de noce, la 
coupe de l’amour qui redonne chance et détruit le mal.

« Ce vin est mon sang : agissez en mémoire de moi. »
Sang du Christ versé pour nous : amen !

En mourant, Jésus nous a légué l’Esprit qui reposait sur lui.
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Cet Esprit nous enchaîne les uns aux autres avec tendresse. Il est la force d’En-Haut que tu nous donnes 
pour faire Église. Dans la diversité de ses membres, l’Eglise est Corps de ton Christ, la nourriture d’une 
invincible espérance.
Amen !
Donne-nous l’Esprit, source de fraternité

En mourant, Jésus nous a confié le soin des pauvres et des victimes.
Rends-nous attentifs aux maillons les plus faibles de notre entourage.
Surtout, qu’il y ait toujours des maillons ouverts pour que d’autres se lient à nous.
Que notre chaîne devienne le lien visible de la charité pour tous.
Amen !
Donne-nous l’Esprit d’un ‘hôpital de campagne’.

En mourant, Jésus nous a confié sa prière.
Elle est écoute et contemplation. Elle ne t’enferme pas dans des discours. Elle se vit dans le secret du 
cœur à cœur.
Elle est aussi action et guérison, silence et passion.
Amen !
Donne-nous l’Esprit filial et fraternel

Poussés par l’Esprit, nous faisons nôtre la prière que Jésus nous a laissée :

Prière après la communion : INTENTIONS :
 Seigneur, comme les dirigeants de notre monde, nous ne voyons pas souvent le pouvoir 

comme un service. La tentation du pouvoir nous guide vers la domination.
Tu ne nous juges pas mais tu nous invites à construire nos relations autrement, à nous 
mettre à l’écoute des autres, à penser nos relations en termes de service et non de 
domination.
Seigneur, donne-nous ton esprit et change notre cœur.

 Seigneur, alors que tu as partagé le pain et accepté de donner ta vie, nous ne réfléchissons 
pas toujours à la notion du partage du pain quotidien. Tu ne nous juges pas mais tu nous 
invites à partager ce que nous avons et ce que nous sommes à l’image de ce que dit la 
première lettre de Pierre : « Ce que chacun de vous a reçu comme don de la grâce, mettez-
le au service des autres, en bons gérants de la grâce de Dieu qui est si diverse ». Seigneur, 
donne-nous ton esprit et change note cœur.

 Intentions libres

Chant : Tu étais venu nous trouver pour inventer la vie (?)
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